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CARNET DU DOCTEUR DANS LES PAYS DE LARD

Cor yzsx des enfants

Insignifiant ou de peu de gravité chez l'adulte,
le coryza devient chez les toit jeunes enfants une
source de danger sérieux. Ne pouvant respirer
par le nez pendant les tetées, l'enfant finit par
s'alimenter diflicilement, refuser le sein et dépé-
rir avec rapidité. Pour remédier par (les moyens
simples à cet accident, verser, un peu avant la
tetée, quelques gouttes d'alcool *camphré sur un
tampon d'ouate que l'on tient près (les narines.
En répétant ce inhalations, le coryza diminue
et disparaît. Les médicaments plus efficaces,
comme la cocaïne, le menthol, oÎerent quelque
danger pour des enfants aussi jeunes.

Le prurit des enfants

A l'époque de la dentition, souvent aussi sous
l'influence d'un mauvais état général, constipa.
tion, inflammation dems intestins, les enfants pré-
sentent des éruptions érythémateuses du siège,
des cuisses, auxquelles on donne communément
le nom de feux de dents. Ces érythèmes s'accom-
pagnent de démangeaisons assez vives. Si l'en-
fant se gratte et provoque des excoriations, ce
sont des plaies fort longues à guérir. Voici,
contre ce prurit, un traitement très simple qui
amène en peu de temps la guérison. S'il n'y a
que peu de rougeur, lotionner chaque soir les par-
ties malades avec de l'eau très chaude addition-
née, pour une demi-cuvette, d'une cuillerée à
soupe du mélange :

Acide phénique ....... d'once.
Vinaigre aromatique. . .. 10 onces.

Poudrer ensuite largement avec la poudre d'ami-
don. Mettre l'enfant au régime en supprimant le
vin, ne permettre que les viandes blanches, le
laitage, les légumes, les soupes bien cuites. S'il
y a de larges plaques érythémateuses, lotionner
avec une cuillerée à café du mélange suivant pour
une demi cuvette d'eau chaude:

Acide phénique ......... 1 d'once.
E-atu stérilisée..**.........i d'onces.

Poudrer de même avec l'amidon.
Abonnée. -J'avais déjà répondu à votre de-

mande dtans la Petite correspondance du SA.11ED[ ;
vous engageant à n'user d'aucun fard, ces ptroduits
étant tous corrosifs cie la peau, je vous indiquerai
néanmoins, d'après mon confrère, le docteur
Hugelard et en lui en laissant toute la responsa-
bilité, le liniment suivant : [Faites fondre en-
semble, ý,. once Eau de Rose, !once Eau de
fleur d'oranger, I seizième d'once Borax (Sous-
Boratý de soude.) Humectez avec cette solution
les parties tachées trois ou quatre fois par jour
et laissez sècher la solution sans l'essuyer.

IMPUDENCE

-Descends dloue d'toit cli'vaI, eh

Tr'io (le dudre.

Autre liniment : Prenez une noix de coco,
râipez-la, mettez-la dans un linge et fait(s en sor-
tir tout le liquide que vous pourrez.

Avec ce liq 1uide lavez les parties tachées et en-
suite essuyez avee un linge mou.

Doc-iîwuv Ox.

MENDIANT FIN DE SIÈCLýE

Un propriétaire campagnard ayant sa maison
près d'une station de chtemin (le fer, est, une nuit,
i-éveillé subitement par des coups violents frappés
à sa porte. .1l s'habille à la hâte et court au
cliassis, qu'il ouvre, pour demander qui est là.

-Ayez pitié d'un pauvre homme et (donnez-
lui quelque chose, glapit une voix lamentable.

-Quoi, dit le pîropriétaire furieux, vous n'avez
pas honte de venir mendier à cette hieure de la
nuit 1

_Je vous demande bien pardon, monsieur,
mais, je viens seulement d'arriver par le train
express.

I'remier étudiant. -Comment se fait-il que tu
as encore échoué cette année à tont examen?

Deuxième étudiant-Pourquoi? C'est cet ani-
mal de professeur qui m'a posé la même question

sur laquelle j'avais
t'té retoqué l'an der-
nierl.

V En Angleterre,
/es lords aiment les

- blîsls
0 A Paris, les phar-

maciens aiment les
0 bols ;

Au Moulin Rou-
ge, les danseurs
aiment les bals;

A Rome, les car-
dinaux aimient les
bulles ;

Partout, les ga.
lants aiment les
belles.

bJills, bols, bls,
bulles, belles, rien
qu'en changeant une
vcyalle, il y en ar 4 pour tous les goûts.

Ne demandons
pas à la vie plus
q1u'elle ne peut don-
ner, c'est le seul
moyen de n'être

feignant. point malheureux.
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Laisse là toitmn~ m
M igonneîu

Mlaintenant (1110 i-ap'ne
uný pî-imtelîîp plus. sereini.
L,.sse4 là t0'n CII! L. ili

NIignoieî.

I1

Le ciel m-.4 pleinî d'intiou is,
SNIligllqkllle.

Regarde !il t'imrbilloiivm,
HEV noits cohmplte deis n,.
Le ciel es.L plein d'îmnmj,îms,

N\Iigîmonîme.

'Il
Le soleil à' liti leur

NI igiloillie
De) teint ec vr,mllotinc
I >ip)isslbe 84L chaleuri.
Le soleil à lit lieur

NIigskoilmie

[V

L'uislLi sur l'arre ves rt,
NI ignuiiime.

C liantc iuie ehtisn bonne,
Somus le ciel grandm ''uVert.
1,'mis.4C11 11 HlmILI-lre Vert

N'I iionime '.

V
I eî '1sur le gazon,.

ieg,',me
Il itut (1ue je ce donine
la; clef <le ilma chîanso,,i
L'ienit t.stur le .gazî..

MNliomne

VI

(,ces le soleil, l'osc:uî.,
NIigionne!

Et le clitîi tdesC ru iiiset 'C

'louit rit et tott a% osiime.
"'est le sîleil, l'i.4eiii,

ViI

C'est l'armmîîr, c'est le ciel,
Mlignonmne

E't puisjmmli 'ni.
'Ton baiser sub stantt iel
C'est l'îm,îî'imîr, t-'est le ciel.

MIignon.îîi

Vili

Voilà mîmes '''mitx 'l-Prîmier.
NIignonue mi

'l'o,,cti mi- le.i prIm-ýii'mne.
IPaLuvres ri ntaiersi
vilimîes s.-o-lu (lui ni mut>,

Ni igmionmo.
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